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questions d'actualite 
- Pour le nombre de salaries en activitlt, m€lme descents: il 

est passe de 352 955 en septembre 2008 a 281 236 en aoOt 
<<Non, fa situation ne s'ame//ore pas pour fa confection, nous 2009, solt une diminution de 71 719 personnes, un chiffre 
dit M. Van Sou lang, president du GMAC, !'Association des tres important a l'echelle du Cambodge. 

Confection : - 30 a 40 % pour 2009 ? 

industrials de Ia confection. Les commandes ne reprennent • le salaire moyen (masse salariale divisee par le nombre de 
pas. Les achats des Etats-Unis ont augmente de 1, 7 % en salaries) etait en aoOt de 87,2 dollars mensuels. 
aoOt, mais eels n'a pas concerne le Cambodge. Ce sont /e 
Bangladesh et fe Vietnam qui en ont profite. • les exportations: elles ont ete pour les 8 premiers mois de 

. . 2009, de 22 % moins lmportantes que pour Ia meme periode 
<< /Is on~ des commandes parce qu'ils sont moms c~ers, c'est de 2008: 1,58 milliard de dollars, au lieu de 2,05 milliards. 
Ia premtere raison; et aussl parce que les commandt- A destination des Etats-Unls, Ia baisse a attaint 30,5 
taires n'ont pas confiance dans /es delals de livraison 63 fermetures % (431, 1 millions de moins). A destination de /'Europe 
des lndustrlels du Cambodge: II Y a trop de graves». d'uslne en 10 Ia baisse des exportations sur 8 mois a ete de 7,20 
11La diminution de /'act/vlte en soOt, par rapport a soOt mols %: 383,6 millions de dollars au lieu de 413,4. 
2008, a eta seton les chiffres du ministere du Com- La baisse des exportations en soOt seralt plus forte 
merce de 22 %. Je /'est/me plut6t a 30 %. 71 719 salaries que les chiffres du ministers du Commerce ne l'indi­
Pour /'ensemble de l'annee Ia diminution pourrall de molns en 11 quent, salon M. Van Su !eng, qui estime (ci-dessus) 
attelndre 30 a 40 %, a molns d'une reprise dans /es mols que Ia baisse pour l'annee entiere pourrait atteindre 30 
20 a 30 jours qui vlennent, avec des commandes E a 40%. 
pour /es ffltes de Noiil. xportatlons 

110ui II y a encore des fermetures d'usines et /e ch6- en aoQt: • 22 % plainte des industrials americains 
mage continue a augme~ter. 1/.s'agit surtout de fer- • 30 i 40 % contra Ia Chine 
matures 11techniques», oest-a-dtre que /es employes en 2009? Le National Council of Textile Organizations (NCTO) 
sont renvoyes ~hez eux mais touohent encore Ia mol- america in a adresse le 24 septembre aux autorites 
tie du salatre mmimum. americaines concernees une plainte contra les pratiques chi-
11 Non, 98 ne s'arrange pas, tout ce que demandant les syndi- noises qui subventionnent les exportations chinoises de pro-
cats est accepte 1 Les patrons vont souffrir.». duits textiles: diminutions fiscales, subventions pour Ia recher­

Les chiffres pour les 8 premiers mois sont nettement mauvais: 

- Je nombre des usines en actlvltlt, qui avait culmina en 
octobre 2008 avec 313, tombe en novembre a 283, etait en 
aoOt 2009 de 250, soit 63 fermetures en 10 mois; ie nombre 
des usines que menace Ia fermeture etait en aoOt 2009 de 
114 (14 de plus qu'en juin). 

Confection: nombre d'uslnes en actlvlte 
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Croissance: previsions a Ia baisse 

Tenter de chlffrer Ia croissance de l'economle cambodglenne pour 
2009 et 2010 est un exercice sans cesse remls sur le metier, avec des 
resultats regulierement reajustes, ce qui leur fait perdre beaucoup de 
credibilite. Tour a tour le FMI, le Benque mondiale, I'ADB, I'UNDP, de 
hauls responsables et divers organismes llvrent leurs nouvelles previ­
sions, elles sent toutes a Ia balsse (les precedentes remontent a fe­
vrier et mars, en 273 et 274): 

ADB: - 1,5% (au lieu de+ 2,5 %); FMI - 2,75 % (au lieu de - 0,5). Le 
gouvernement revise lui aussi ses chlffres. 
D'autres observateurs sent plus optlmistes, a cause notainment de 
l'augmentatlon attendue de Ia production agricola. 
S'll fallalt falre une moyenne entre toutes ces previsions, on aural! 
sans doute un taux de croissance volsln de zero. 

Pour 2010: tout le monde prevolt une reprise mais personne ne Ia volt 
forte nl raplde. + 3,5 %pour I'ADB; + 4,25 % pour le FMI. 
On peut falre deux observations: 
- les pourcentages de croissance globale n'ont pas une grande signifi­
cation parce qu'lls prennent mal en compte l'economle lnformelle 
(secteur agricola, Ires petites entreprlses commerclales et autres) qui 
au Cambodge est tres majoritalre (voir p. 4). Pour evaluer l'etat reel de 
l'economle et sea variations, plutO! que le taux de croissance general, 
II faudralt pouvolr mesurer le taux de chOmage (Ires dlfflcile a preclear 
a cause de cette economle lnformelle), et les variations du nlveau de 

che et les equipements, prets bancaires, exemptions de pro­
grammes de couverture sociale ... Le NCTO se plaint aussl de 
Ia sous-evaluation du yuan qu'il estime a 40%. II demande au 
gouvernement soit de reagir vigoureusement soit d'autoriser 
les industrials americains a se defendre eux-memes. 
Le NCTO estime que les pratiques chinoises contribuent a 
deteriorer dans !'opinion !'image de l'economie liberale. 

Confection: nombre de salaries en actlvite 
sept 2008 a aoQt 2009 (000) 

i~Ji.l . I. I. I. I. I. I. I. I. Ill 
sept oct nov dec jan fiv mara avril mal juln jull aoQt 

vie, tenant compte de Ia sante, de Ia scolarlte, de l'habltat, . . . Ce n'est 
possible qu'a lntervalles de plusleurs annees. 
- les analyses sectorielles sent plus slgniflcatives. Elles montrent des 

situations Ires contrastees: - Ires mauvaise dans Ia confection (voir 
ci-dessus), avec des consequences sur l'emploi (direct et indirect) et 
le nlveau de vie des families, et sur les exportations (presque 90 % du 
total); - plutO! bonne dans l'agrlcultura en general (salon lee secteurs, 
lea conditions climatiques et lea prix); - bonne dans Ia banque (en 
279); - maussade a mauvalse dans Ia construction en general et 
dans l'lmmoblller; - variable, contrastee dans le tourlsme; • maus­
sade 9ans les services en general ... 

Salon I'ADB: reprise en 2010 (extralts du rapport) 
On prevolt que Ia croissance reprendra en 2010 au rythme de 3,5 %, 
Ia reprise progressive de l'economle mondlale stimulant lee exporta­
tions de produits textiles et le tourisme. Cela devrait encourager I' ame­
lioration des revenus et de Ia consommatlon. 
L'inflation a diminue plus vile que prevu, grace a Ia balsse des prix des 
carburants et des denrees allmentalres, et a cella de Ia demande lnte­
rieure. Le taux d'lnflatlon pour 2009 est malntenant estlme a 0,8 %; II 
pourralt attelndre 5% en 2010. 
Les Importations ont dlmlnue de 18,1 % au premier semestre; les 
exportations de 10,3 %. 
On prevolt que le tourlsme reprendra au second semestre et que le 
ralentlssement des exportations devralt s'ettenuer. 
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questions d'actualite 
Tourisme: progres confirmes 
Au mois d'aoQt sont arrives au Cambodge 171 668 visiteurs 
etrangers, soit 9,97% de plus qu'en aoOt 2008 
En junlet, Ia progression avait ete de 10, 35 % 
La tendance precedente se poursuit done: en nombre de visi­
teurs, il y a net ~rogres sur 2008. La crise a affecte les pre­
miers mois de I annee, mais depuis juin, il y a de nouveau 
progres. De janvier a aoOt inclus, le progres, en nombre d'arri­
vees, est de 1 ,35 %. II devrait €ltre neftement superieur pour 
l'annee entiere si Ia tendance actuelle se poursuit. 

entrees de vlslteurs etrangers janvler-aoOt 2009 
J:)J.:I':O -- - - - --- -- - - -- ----· ·- --· -=-+- ll:IO&"" '"" .•. ·-- - - - - ------- -- - --------- ·-----·-··· . ''"" 
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source: ministers du Tourlsme 

Les pro9res tiennent pour une bonne part aux arrivees de 
Vietnam1ens dont le nombre, pour 7 mois, a augmente de 
4316 %, tandis que celui des Careens, des Japonais, des Chi­
nOJs, des Tha'ilandais, des Australians est en baisse. En aug­
mentation: les Americains, les Britanniques, les Fran9ais. 
Les arrivees par avion sont en diminution de 13% (51,4% du 
total), les arrivees par Ia route en augmentation de 20 % (43,3 
% du total). 

Banques: trop d'argent, pas assez de 
projets ! 
Avec Ia rapide augmentation des depOts dans les banques, 
les reserves sont maintenant abondantes. «Ce qui manque, 
ce sont les bons projets a financer. On nous presente beau­
coup de projets qui ne tiennent pas Ia route, nous devons 8tre 
tres prudents. Et pour les projets serieux qui existent, les in­
vestisseurs ne veulent pas encore se risquer. lis attendant 
que Ia reprise prenne plus de consistence, et en attendant ils 
mettent leur argent a Ia banque ou, du moins ils rapportent 
des inter8ts». 
L'abondance des llquidites n'entraine pas vraiment une dimi­
nution des taux d'interAts des credits. A I'Ac/eda: pour les tres 
petits credits, de 50 dollars a 1500 dollars (40 millions de 
riels), le taux est de 2,5% par mois. Jusqu'a 10 000$: 1,8% 
par mois. Jusqu'a 50 000 dollars: 1 ,3 ou 1 ,2 % par mois. Ces 
taux ne sont pas trap eleves, nous dit I'Ac/eda, parce que les 
tres petits credits entrainent eux aussi des frais administratifs 
et de transports. 
La situation des plus petites banques est en general plus diffi­
cile que cella des quatre plus grandes, parce qu'elles sont les 
filiales de banques etrangeres qui, elles, souffrent de Ia crise 
financiere internationals. II arrive qu'elles empruntent de !'ar­
gent aux quatre plus grandes banques locales. Et elles aussi 
manquent de projets bancables. 

(sources: Canadia bank, Acieda bank) 

Chaussure: progres 
Au contraire de Ia confection, !'industria de Ia chaussure pro­
gresse : pour les 8 premiers mois, les exportations ont attaint 
72,2 millions de dollars, soit 26,3 % de plus que pour Ia meme 
periode de 2008. 
Pratiquement tous les marches exterieurs ont participe a cette 
evolution: les achats de !'Europe, 44 millions de dollars, ont 
progresse de 11 %; les achats americains ont progresse de 
387 % d'une annee a !'autre, atteignant 4,2 millions; ceux du 
Canada, avec 1,6 million, ont augmente de 215 %. 

Proces 
On va poursuivre 5 suspects supplementaires, dont les deux co­
procureurs estiment que le cas est suffisamment documente. 
Ceci va a l'encontre du souhait nettement exprime a plusieurs 
reprises par le Premier ministre, qui craint, si l'on poursuit 
beaucoup de suspects, que cela ne ravive les blessures, ne 
suscite mllme une guerra civile. 
Les anciens khmers rouges ayant eu ou non d'importantes 
responsabilites sont aujourd'hui fondus dans Ia societe, dans 
l'armee, dans les administrations, et craignent evidemment 
pour leur tranquillite. Existe t-il encore des reseaux d'anciens 
khmers rouges ? Les anciens hauts responsables pourraient-
ils les utillser pour susciter des troubles ? C'est tres peu vrai­
semblable. 
On peut comprendre Ia position du Premier ministre: II a obte­
nu Ia reddition de beaucoup de hauts responsables khmers 
rouges et des effectifs civils et militaires que par Ia promesse 
qu'ils ne seraient pas poursuivis, qu'ils seraient integres dans 
l'armee ou dans !'administration. 
La solution choisie, ne poursuivre que 10 responsables dont 
les cas sont fortement documentes est un compromis entre 
poursuivre tous /es suspects, ce qui serait materiellement 
impossible (temps, personnel, ressources financieres), avec 
des effets pernicieux qui pourraient destabiliser gravement Ia 
societe, et ne poursuivre qu'un nombre infime de hauts res­
ponsables ce qui ne serait pas «rendre justice». Construire 
une machine juridique complexe, un vaste filet qui emploie 
beaucoup de gens, qui coOte des millions de dollars pour ne 
ramener que 5 poissons, on pourrait trouver que le rendement 
est faible. 
En taus cas, que le tribunal decide de poursuivre cinq sus­
pects supplementaires contra !'avis du Premier ministre est 
bien per9u par !'opinion: c'est bien Ia preuve que le tribunal 
est independent du pouvoir poiitique. c.n. 

Preah Vihear 
Les manifestations d'ultra-nationalistes tha'ilandais mises a 
part, !'ambiance est redevenue paisible et les effectifs militai­
res, de part et d'autre, ont beaucoup diminue. Les forces cam­
bodgiennes cependant restent en alerte, et le dispositif de­
fensif (pastes de tir, tranchees, armes diverses dont lance­
roquettes anti-chars et missiles anti-aeriens) pourrait etre ope­
rationnel dans de tres brefs delais. Les intentions des autori­
tes tha'ilandaises restent imprevisibles. En attendant sur le 
terrain, les relations sont cordiales. 

Frontlires avec Ia ThaYiande: discussions en panna 
«Contra/rement 8 ce qui a ate ecrlt recemment dans Ia presse 
thal1andalse, depuls avril, if n'y a pas eu de progres sur Ia 
question des frontieres avec nos interlocuteurs thal1andais», 
nous dit M. Var Kim Hong, president du Comite des frontieres. 
II avait ete pourtant convenu le 7 avril dernier, Iars d'une reunion 
de deux jours de Ia Commission mixte, que les discussions de­
valent reprendre en juin demier. II s'agit d'envoyer sur le terrain 
des technicians pour rechercher les anciennes bornes-frontieres 
a Along Veng et dans Ia province d'Otdar Meanchey. 
Mais il taut pour cela !'approbation du ministere des Affaires 

-- etrangeres tha'ilandais, et celle_d_u JJarlement (pour toutes les 
questions internationales, salon Ia constitution tha'ilandaise). 
Or le ministere des Affaires etrangeres tha'ilandais ne met 
cette question qu'en 16eme position dans Ia liste des ques­
tions a traiter, et le parlement, au 6eme rang. 
<<La question des front/eres avec Ia Tha11ande depend de Ia 
situation politique dans ce pays» dit M. Var Kim Hong. (voir 
«le point sur les frontieres», n • 277 de juin 2009). 

Frontleres avec le Laos 
Le Laos, salon une autre source, revendiquerait une zone si­
tuee entre les montagnes ou se trouve Ia frontiere et une riviera 
affluent du tonle Kong situee au sud-ouest. Longueur de Ia zone 
revendiquee: environ 50 km, largeur maximale: environ 9 km. 

(suite p. 7) 
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inventaire 

des entreprises de moins de 4 personnes est passee de 92 % 
a 90.4 %. 

multiplication des entreprises 
petites et moyennes 

ealise par I'Asia Foundation et I'IFC, International Fi­
nance Corporation, ce recensement des entreprises acti­

ves au Cambodge constitue une precieuse source d'informa­
tions: tant sur le profil general de l'economie cambodgienne­
nombre d'entreprises, repartition par secteurs, repartition 
geographique- que sur son detail: anciennete, effectifs, 
Les informations recueillies en 2008 aupres des entreprises C'est pour les PME que les changements sont les plus nota-
elles-ml!mes au' nombre de 63 507 sent bles. Le nombre des entreprises employant 
tres nouvelles parce qu'elles tlennent nomhre d 9enireprise8 1 de 10 a 20 personnes a presque double en 
compte du secteur Informal, et qu'elles + f117 1~. d deux ans. Le nombre des entreprises de 
concernant les provinces, dent les actlvites • 71 en eux ans plus de 20 personnes a augments de plus 
etaient jusqu'icl tres mal connues. • de 200 %. 
Ce recensement confirme ce que l'on sait 96 GL d • C'est Ia un excellente evolution. Ella prouve 
de fat;;on approchee, mais il surprendra tout r• es entreprues que de plus en plus de Cambodgiens pren-
de ml!me par certaines caractenstiques que eomJttent nent le risque de creer une entreprise, que 
l'on n'imaginait pas aussi prononcees. moins de IO travaillenrs les moyens disponibles augmentent 

(l'enqu~te a ete realises avant Ia crlse, qui 
augmentation rapide -------------- freine Ia creation de nouvelles PME, mais 

du nombre des entreprises 
Un signe de Ia vitalite de l'activite economique «de base)): le 
nombre total des entreprises recensees a augments de 27 % 
en deux ans, et cette augmentation est probablement sous­
estimee, note le rapport. 

Un consequence: les entreprises cambodgiennes sont en 
moyenne tres jeunes. Les enqul!tes montrent que 42 % ont 
moins de deux ans d'anciennete. Plus de 63 % des entrepri­
ses recensees ont molns de 5 ans d'existence. 
II s'agit done d'un commencement, de Ia naissance de l'entre­
prenariat dans les provinces, d'une evolution tres prometteuse 
pour le Jon~ terme. 
On peut fa1re un rapprochement entre cette rapids augmenta­
tion du nombre des nouvelles entreprises et le developpement 
du secteur bancaire, en particulier du micro-credit. 

predominance des 
micro-entreprises 

... c'est-a-dire de moins de 10 employes: elles sont 96 % du 
total. 
L'effectif moyen des entreprlses serait salon cette enqul!te de 
2,32 personnes. 

Sur les 63 507 entreprises recensees, seulement 2 % sont de 
petites entreprlses (de 11 a 50 employes), et molns de 1 % 
sent des entreprlses moyennes ou grandes, avec plus de 100 
employes. 

Dans huit provinces sur 24, le nombre des entreprises de plus 
de 10 employes est inferieur a 1 %. 
Les changements par rapport a 2006 sont plutot faibles (Ia 
premiere enquete avait porte sur 1 0 provinces): Ia proportion 

entreprlses: repartition par effectlfs 

ploye (una seule 
, proprletaire) 
68,8% 

Ia tendance decrite lei est seton toute vraisemblance une ten­
dance pour le long terme). 
Cette activite «a Ia base)) contrlbue a creer des emplois et a 
diminuer Ia pauvrete. 

On peut ajouter (ceci ne figure pas dans le rapport) que cette 
tres forte proportion des micro entreprises et des PME, du 
secteur informal en general, qui conduit certains observateurs 
a se tramper sur les effet de Ia crise internationals sur l'econo­
mie cambodgienne. Cette myriads de tres petites entreprises 

augmentation du nombre d'antraprisas 
salon las affactlfs, de 2006 a 2008 

200 

150 
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50 

o~==~~~~~~==~-=~~~~ 

1 travailleur 1 a 4 5 a 9 10 a 20 20 et + total 

est presque totalement deconnectee de Ia finance lnternatlo­
nale. Ella offre une certalne «elastlclte)) en cas de crise. 
Les banques locales ont ate moins pessimistes gue les orga­
nismes internatlonaux dans leurs previsions, et 11 se pourrait 
bien qu'elles aient eu flnalement raison. 

Les micro-entreprises, les PME sont les clients naturals des 
banques locales (les tres grands investisseurs strangers ont 

entreprlses: repartition par secteurs economlques 

exploit. ressources -
naturelles 1 % 

Commerce 48,7% 

Manufactures 
et Construction 5,4% 

Stat. IFC, graph. c.n. 
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leurs propres ressources, ils ne font pas appel au credit ban­
caire local). Le secteur bancaire du Cambodge est tres large­
ment deconnecte du systeme financier international, comme 
les banquiers l'ont d'ailleurs dit depuis le debut de Ia crise: 
(voir leurs nombreuses interviews). 

Une autre augmentation significative: le nombre moyen des 
travailleurs par entreprise est passe de 2,01 en 2006 a 2,32, 
une augmentation de 15,4 %. 
Rien d'etonnant si 99 % des entreprises visent le marcM lo­
cal, et moins de 1 % le marche international. 

predominance du commerce 
et des services 

les entreprises de confection (environ 290 000 salaries) sont 
situees a Ia peripherie et n'ont ete que tres partiellement pri­
ses en compte (le recensement compte 13 entreprises de 
confection a Phnom Penh et 1 0 pour Kanda I, alors que leur 
nombre depasse 250). 
A elles seules les entreprises de confection, en majorite si­
tuees dans !'agglomeration de Phnom Penh emploient beau­
coup plus de travailleurs (plus du double !) que Ia totalite des 
entreprises recensees par cette enquete dans les 24 provin­
ces (132 072). 

La plupart des provinces ne comptent aucune entreprise de 
taille moyenne ou grande. 

L'importance de Phnom Penh dans Ia vie economique du 
Cambodge serait evidemment beaucoup plus frappante en-

Commerce et services ensemble sont 93,6 % des entreprises core si l'on considerait las chiffres d'affaires cumules. 
recensees. De sorte que le nombre des --------------
entreprises manufacturieres et de cons- (; • certaines provinces 
truction ne represente que de 5,4% du oJDJDer~e ei Sern~el!n poussent plus vite 
total. 93.6 8/e des enireprises 
II s'agit Ia du nombre d'entreprises. S'il On constate que certaines provinces 
s'agit des effectifs employes, Ia situation • comptent plus d'entreprises nouvelles 
est tres differente: Ia confection a elle Phnom Penh ei Kandal (moins de 5 ans d'anciennete) que d'au-
seule, pour seulement 258 entreprises, tres, et peuvent etre considerees comme 
avec 289 000 salaries (en juillet), depasse ~on~entreni plus de « poussant plus vite ». C'est le cas du Rat-
de loin Ia totalite des personnes travaillant 73 e;8 des ii•availleurs tanakiri , de Siem Reap, de Preah Vihear, 
dans le commerce et les services. -------------- de Pa'ilin, du Mondolkiri. Les entreprises de 

moins de 5 ans y representant entre 75 et 

Phnom Penh et environs concentrent 
Ia tres grande majorite des travailleurs 

La concentration a Phnom Penh: 45 % des entreprises re­
censees. Loin derriere viennent les provinces de Battambang 
(10 %), Kandal (7%), Siem Reap (5 %), Sihanoukville (3 %). 

Phnom Penh et Kandal ensemble comptent 52 % des entre­
prises. Les quatre provinces ci-dessus en comptent 70 %. 
L'emploi est encore plus concentre. Selon ce rapport, Phnom 
Penh compte 55% des travailleurs, Kandal 18 %, Siam Reap 
8 %, Battambang 5 %, etc ... 

Encore ces derniers chiffres sont-ils certainement tres au­
dessous de Ia realite parce que le recensement, pour Phnom 
Penh, n'a concerns que quelques districts urbains alors que 

Emplol: repartition geographlque 

Phnom Penh Kanda! Slam Reap Battambang 
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CANADIA BANK PLC. 
Sl vous etes en quete do service 

financier ot ban cairo au Cam badge 
ne chorchcz plus, La Canodia Bank offre 

une multitude de services dont: 
• Comptes d'epargne et dep6t a terme 
• Comptes courants 
• Prlve I Personnel 
· Pr ts commerclau• 
'Preis PME 
• Devises et Change 
• Cartes de Credillnternatlonales 
• Pr6ts lmmoblllers 
• "Money~Gram 11 

• Chllquee voyage 
• Cheque Banqulor et Troltes bancaires 
• Trade Finnnce 
• Remittance 
• Gulchets Automaliques 

79% du total. 

C'est una bonne evolution que cette poussee des provinces 
peripMriques, encore peu peuplees, peu developpees. II y a 
Ia comme une sorte de conquete du territoire national evidem­
ment necessaire si l'on considere le surpeuplement de Ia par­
tie centrale du pays (voir articles de S. Boulakia sur ce sujet: 
(( le cambodge plein et le cambodge vide»). 

De ce fait, Ia predominance de Phnom Penh dans le nombre 
total des entreprises tend a diminuer. S'agissant de l'emploi, il 
faut rester prudent: avec Ia crise, le nombre des emplois a 
Phnom Penh a diminue; beaucoup d'employees de Ia confec­
tion sont retournees en P.rovlnce. 
Mais sur le long terme, 11 semble tres probable que Ia creation 
de nouvelles entreprises en province soit l'amorce d'un deve­
loppement qui prendra de l'ampleur. 49 % des entreprises 
interrogees ont declare qu'elles prevoyaient !'augmentation de 
leur activite au cours des deux ans a venir. 

certaines provinces se pretent mieux 
au business 

Un chapitre du rapport attribue aux 24 provinces des notes 
en fonction de Ia qualite de l'environnement qu'elles offrent 
au business. Cette notation tient compte de 10 facteurs, 
chacun note de 1 a 10, tels que: procedures pour creer una 
entreprise, delais, fiscalite, resolution des conflits, acces au 
foncier, transparence, paiements non officiels ... 
C'est Ia province de Kompong Cham qui obtient Ia meilleure 
note, 65,3 sur 100, suivie par Kampot, Koh Kong, Rattanaki­
ri, Sihanoukville ... et Phnom Penh Ia plus mauvaise avec 
48,31 (suite p. 
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(suite) 
Les provinces qui ant fait le plus de progres dep,uis 2006: Si­
hanoukville, passee du fond du classement a Ia 5eme place, 
et Siem Reap qui a progresse dans 9 des 1 0 categories et se 
trouve au 14eme rang avec 59,4 points. 
En fait dans ce nouveau classement toutes les provinces se 
trouvent tres proches les unes des autres, avec mains d'un 
point d'ecart .. . des progres dans tel ou tel des facteurs pris en 
compte peuvent leur faire rapidement gagner des rangs Seule 
Phnom Penh se detache ... vers le bas, avec 48,3 points, soit a 
plus de 7 points de Ia province avant-derniere (Kratie). 

Phnom Penh: 
beaucoup de forces, beaucoup de faiblesses 

Qu'est-ce qui ne va pas a Phnom Penh ? Selon le resultat des 
enqu~tes: certaines faibiesses sont, Ia comma ailleurs, l'effet de 
!'urbanisation: il est difficile de traiter une enorme population et 
ses demandes nombreuses et complexes, les functionnaires ne 
sont pas assez nombreux et le systeme manque de moyens. Les 
informations concernant ie business, les autorisations, les acqui­
sitions de terrains sont plus longues a obtenir. Et il y a des pro­
blames specifiques aux grandes villas: criminalite, pollution, coOt 
de Ia circulation et de l'entretien ... 

Mais Phnom Penh se distingue aussi par les coOts non offf­
ciels: salon ces enqu~tes, les entreprises a Phnom Penh au­
relent a payer beaucoup plus de coOts non officials qu'ailleurs, 
petits backchiches aux autorites locales, commisstons pour 
obtenir des contrats avec le gouvernement, cadeaux aux res­
ponsables locaux de Ia police pour avoir une protection contra 
les activites criminelles, negociations concernant les impOts ... 

Une consequence, salon ce rapport, de cet environnement 
plus difficlle: alors que 60 % des entrepreneurs, en province, 
prevalent que leur entreprlse va grandir, ils ne sent que 45 % 
a Phnom Penh. Aiors que seulement 1 % des entrepreneurs 
prevalent de mettre fin a leur activite en province, ils sent 3,6 
% a Phnom Penh. 

En sans inverse, le rapport reconnait que Phnom Penh garde 
un tres grand attrait pour les entrepreneurs: marche tres im­
portant, reserve de gens ayant un haut niveau d'educatlon, 
bien meilleures infrastructures, proximite du gouvernement qui 
apporte Ia possibilite de contrats. 

environnement du business: 
progres et declins 

Ameliorations: 
Les enqu~tes montrent qu'll y a eu progres, depuis deux ans, 
dans plusieurs des domaines qui constituent l'environnement 
du business: 

- creer une entreprise est devenu pius simple (4 documents a 
fournir au lieu de cinq), plus rapide (le defat moyen pour !'en­
registrement est passe de 20 a 16,4 lours); le coOt a queique 
peu augmente, mais a un rythme inferieur a celui du coOt de 
Ia vie. 

- il y a mains d'inspections, 2 par an au lieu de 4. 

- il y a mains de cas de negociations portant sur Ia fiscalite: 
54 % des enquetes en signalent, contra 64 % il y a deux ans. 
Reste que 75 % des entreprises considerent que les backchi­
ches aux autorites du fisc restent un obstacle au developpe­
ment du qusiness. 

- le nombre des entreprises nouvelles aug mente tres rapide­
ment: + 27 % en 2 ans. 

Declins: 
Augmentation du secteur lnformel: le nombre des entrepri­
ses nouvelles qui restent dans i'informel et ne paient aucun 
impOt a double en deux ans. 
On peut penser que cela est dO a Ia jeunesse des entreprises, 
mais aussi en partie au systeme fiscal qui est considere 
comma injuste. 
Consequence: les autorites provinciaies souffrent d'un impor­
tant manque a gagner. Les revenus de Ia fiscalite leur permet­
traient d'ameliorer les infrastructures et les services publics. 

Flscallte: Ia proportion des entreprises qui ne paient pas d'im-

pots augments: ie nombre des entreprises ayant realise ies 
formalites d'inscription avec les autorttes centrales n'est que 
de 14,4 %; avec ies autorites locales de 13,3 %. Seulement 
4,3 % des entreprises paient des impOts sur le ca. C'est une 
deterioration par rapport a 2006. 

Les charges lnformelles: elles semblent avoir augmente, Ia 
proportion des entreprises qui disent qu'elles n'en paient pas 
est passe de 56 a 52 %. 42 % des entreprises (une augmen­
tation de 8 %) disent que Ia corruption fait obstacle a leur busi­
ness. Les entreprises se piaignent aussi du fait que si elles 
acceptant de payer une fois une charge informelle, d'autres 
organlsmes viennent solliciter des paiements informeis. Cet 
effet multiplicateur semble s'~tre aggrave. 

Transparence: le nombre au~mente (73 % en 2008) des en­
treprises qui se plaignent de n ~tre pas informees par les au­
tontes (reglementation, changements), de ne recevoir aucune 
information des autorites locales. 47% pensent que les autori­
tes favorisent les entreprises politiquement bien orientees. 
Or, fait observer le rapport, les informations sur les reglements 
et leurs changements, sur les taxes, sur les marches, sent tres 
importantes pour les petites entreprises. Faute d'information, 
elles craignent l'inconnu et ne prennent pas le risque d'inves­
tir au de changer. II y a Ia des progres faciles a realiser par les 
autorites locales. 

Resolution des litlges: le systems legal a encore perdu de 
sa credibilite. 22 % seulement des entreprises, au lieu de 34 
% en 2006, estiment que le systems peut defendre efficace­
ment leurs droits. La proportion des entreprises qui n'ont pas 
reussi a faire valoir leurs droits (paiement de dettes) est passe 
en deux ans de 53 % a 65 %. 
Le montant des dettes lmpayees represents environ 2,8 % de 
toutes les ventes. 
Le rapport fait observer que ce point prend de plus en plus 
d'importance a mesure que sent creees de nouvelles entrepri­
ses, et que le Cambodge s'integre dans le commerce interna­
tional. Cette deterioration peut representer un obstacle impor­
tant au developpement du business en general. 

Doing business 2010 
Ce rapport de Ia Banque mondlale, different du precedent, prend en 
compte 183 pays. 
II tient compte de dlx crlteres, leis que: formalites pour creer et gerer 
une societe, facilltes d'exporter et d'lmporter, Ia fiscallte, mettre fin a 
une societe ... Parmi ces criteres ne flgurent pas des facteurs com me 
Ia securlte, Ia stablllte macro-economlque, Ia corruption, le nlveau de 
competence, Ia solidlte du systeme financier .. . 
Salon ce rapport, l'envlronnement du business seralt devenu plus 
mauvais au Cambodge- a moine que lee autres pays n'alent progres­
se plus vile: en un an le Cambodge a perdu 10 places, il est mainte­
nant au 145 erne rang, loin derriere Ia ThaYiande, qui a una Ires bonne 
12eme place, Ia Malalsle (23eme), Ia Vietnam (93), mals davant Ia 
Laos (167eme). 

Cat afflux de rapports, cette -abondance d'lndlcatlons chlffrees vlent 
s'ajouter a un autre rapport publie en juln dernier Worldwide Gover­
nance indicators for 2008, qui mettait notamment !'accent sur Ia cor­
ruption et situait Ia Cambodge parmi las plus mauvais, comma Ia 
Republlque democratique du Congo, Ia Coree du Nord, .. . 

Ce qui rend suspects Ia credlblllte de leis rapports, c'est qu'lls diver­
gent fortement sur certains points. 
Le delal necessalre pour creer una entreprlse par example. Salon l'en­
qul!te sur las entreprises de I'IFC et de Asia Foundation, ce delai a dlmi­
nue de fa90n importante (ci-dessus). Au contraire salon Doing Business 
2010, «il faut toujours 85 jours pour mettre en route una entreprise)) , et sur 
ce point le Cambodge aural! perdu 4 places, se situerait parmi les plus 
mauvals, au 173eme rang. Tres mauvals rangs aussl pour ce qui 
concerne las forma lites pour exporter et Importer ... 
Personna ne conteste qu'il reate d'importants progres a accomplir dans les 
domaines cites. Mals on peut observer tout de ml!me que le nombre des 
nouvelles entreprises augmente Ires rapidement (souvent hors forma lites il 
est vrai), et que les nouveaux lnvestlssernents, FDI, restent Ires consis­
tants: voir a ce sujet las Informations publlees regulierement par Cam­
bodge nouveau sur las projets agrees par ce CDC/CIB. 
Sl au Cambodge l'environnement du business etalt aussi catastrophi­
que que le disent certains rapports, comment expllquer tous cas in­
vestissements, et un taux de croissance qui reate sur le long terme 
Ires honorable ? 

C.n. 
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questions d'actualite (suite) 

Droits de I'Homme 
L'image du bon fonctionnement des institutions est quelque 
peu ternie par les accrocs faits aux droits de I'Homme dans le 
domaine particulier du logement et des terrains. En fait ce 
dossier, qui est deja porte depuis de nombreuses annees au 
passif du gouvernement suscite maintenant un toile. 
Selon quantile d'observateurs, les appropriations illegales et 
les evictions mal ou pas indemnisees se multiplient, en pro­
vince comme a Phnom Penh. La Banque mondiale, le nou­
veau representant de I'ONU pour les droits de l'homme Surya 
Subedi qui arrive avec una bonne volonte evidente, plusieurs 
ambassades, comme de nombreuses ONG, denoncent ce 
mal endemique. 
Le 8 septembre, il a ete mis fin au programme de cadastrage 
de Ia Banque mondiale (ci-apres). Fin septembre, Ia question 
des (( evictions )) ou (( demenagements forces )) a ete le sujet 
principallors de Ia reunion bi-annuelle des donateurs. 
II est vrai qu'a Phnom Penh les «deplaces» sont reloges ail­
leurs, que Ia municipalite fait des efforts concrets en creant de 
nouveaux villages dans Ia peripherie de Ia ville, qu'elle pro­
pose un choix entre una compensation financiere et un terrain 
dans ces nouveaux villages (voir en 273). 
Un recent rapport d'un collectif d'ONG reconnait que le nom­
bre des litiges a diminue. Mais comma les surfaces accordees 
en concession par le gouvernement augmentent, le nombre 
des villageois qui sont lases augmente lui aussi. 
Surya Subedi estime qu'il y a contradiction entre Ia loi, qui 
reconnait aux citoyens le droit de propriete, et etablit des ga­
ranties, et Ia realite, c'est a dire des cas frequents d'appro­
priations ilh§gales, et !'absence de tout recours pour ceux qui 
en sont victimes. 

le gouvernement met fin au 
programme de cadastrage 

de Ia Banque mondiale 
circonstances et raisons 

C'est le Conseil des mlnistres, et non Ia Banque mondiale, qui 
a decide le 8 septembre de mettre fin au LMAP Land Mana­
gement and Administration project. Ce programme de 24,3 
millions de dollars visait a cadastrer et a etablir des titres de 
propriete dans 14 provinces. Depuis 2002, 19,8 millions de 
dollars ont ete depenses, et plus d'un million de titres de pro­
prieta ont ete attribues. Le programme devait prendre fin a Ia 
fin de 2009. Restent 4,5 millions de dollars. 
La raison de Ia rupture: desaccord sur le cadastrage de cer­
taines parcelles. 
<< La Banque mondia/e met des conditions compliquees, e/le 
rend les choses difficlles. E/le pretend tout diriger et s'imposer 
8 tous, a dit ie Premier ministre, c'est pourquoi nous arretons 
ce programme». 

On peut faire les interpretations suivantes: 

Un programme mal defini ? 
Pour le gouvernement: il eta.it convenu dans l'accord passe 

avec Ia BanqtJe mondiale que seraient exciues du cadastrage 
ies zones ou il y a des contestations. La Banque mondiale est 
done malvenue de protester, trop lard, contre ces cas particu­
liers. 

Motivations politiques inavouees ? 
Ce qui motiverait toutes les critiques virulentes contre les 
evictions serait en realite d'ordre politique, estiment certains 
observateurs au gouvernement. C'est le domaine ou les ad­
versaires du gouvernement, a l'interieur et a l'etranger, volent 
une faiblesse du regime, une possibilite creer un mouvement 
d'opinion hostile. lis canonnent done au maximum. 

Explication connexe: certaines ONG prendraient systemati­
quement le parti des protestataires, voire encourageraient les . 
gens a protester, avec l'objectif reel de se donner un role im-

vertueux de a motiver leurs bailleurs de fonds. 

Les explications ci-dessus sont soutenues de fac;:on Ires 
convaincue par, notamment, M. Phay Siphan, secretaire d'E­
tat, porte-parole du Conseil des ministres, que nous avons 
rencontre a ce sujet. 

Motivations financieres inavouees ? 
L'explicatlon Ia plus courante: le gouvernement souhalte ex­
clure certaines zones de !'operation de cadastrage pour que 
les habitants, n'ayant pas de titre de propriete, ne puissant 
pas se defendre contra les investisseurs voulant acquerir 
leurs terrains. 
Autre explication courante: ce n'est pas le gouvernement, ni 
Ia munic1palite qui refusent le cadastrage, mais les investis­
seurs. Alors que Ia loi devrait evidemment ~tre Ia meme pour 
tous, les bonnes intentions du gouvernement sont contrees 
par certaines puissances d'argent. 

Ia Banque mondiale: Ia situation empire 
Les explications ci-dessus sont elles les bonnes ? Selon 
quels dosages ? 
La Banque mondiale a fait connaitre sa position dans un rap­
port publie le 13 juillet dernier: ((Certaines zones urbalnes ou 
rurales sont exclues sur des criteres qui ne sont pas clalrs, et 
sans explications, du processus de cadastrage. 
((En depit de Ia politique officie/le et des bons resultats obte­

nus par le LMAP, II y a une crolssante insecurite concernant 
Ia propriete, en parllculier dans les quarliers pauvres de 
Phnom Penh et dans certaines regions rura/es qui suivent, 
pour /'usage des terres, les coutumes traditionne/les. Ces 
problemes-18 restent a reg/er )), 
II semble que le cas du Boeng Kak, ou le comblement fait des 
progn3s rapides, ou les riverains manquent d'informations, ail 
Joue -apres les demenagements de Dey Krahorn- un rOle 
particulier. Le programme de cadastrage a ate considers 
comma une gene, un obstacle, par le pouvoir executif. 
La Banque demande dans le rapport cite gue les faibles­
ses du programme LMAP, dans sa conception et dans son 
application, soient corrigees par consultations entre les 
d1verses parties concernees : le gouvernement, les autori­
tes provinciales et locales, Ia Banque mondiale et les au­
tres donateurs, et les habitants eux-memes. Elle observe 
que certains articles du projet de sont pas appliques, par 
exemple: !'information donnee a toutes les parties concer­
nees par le cadastrage et !'attribution de titres de proprie­
te, les moyens de defense procures, par l'intermectiaire 
d'ONG, a ceux qui ne sont pas d'accord, individus ou com­
munautes. 
Le document du 13 juillet rappelle aussi que le programme 
LMAP ne consiste pas seulement a cadastrer et a donner 
des titres de propriete mais. a aider les populations et 
communautes locales, a former des ONG locales, a attri­
buer des terrains a ceux qui n'en ont pas, a ameliorer Ia 
gestion de Ia propriete fonciere et Ia legislation (reglement 
des litiges, transmission de Ia propriete etc ... ). 

Enquetes sur Ia justice 
Pour repondre a de nombreuses plaintes concernant le 
mauvais fonctionnement de Ia justice, le fait que trop sou­
vent des suspects, arretes par Ia police pour de bonnes 
raisons, sont ensuite rapidement reiEkhes, le Premier mi­
nistre a demands qu'une task force reexamine une serie 
de cas douteux. Ce groupe de 26 personnalites est dirige 
par de hauls responsables des ministeres de Ia Justice et 
de l'lnterieur. 
S'agissant de Ia justice, le ministre de !'Information, Khieu 
Kanharith nous disait en 2006 (en 241): «Quand nous 
avlons le droit fram;als, avec des jurlstes et des avo­
cats formes a Ia fram;aise, II y avalt toujours cette 
question de morale. Alors qu'avec le droit anglo­
saxon, c'est /'argent: «si tu as de /'argent, alors je 
m'occupe de ton affaire ». II faut comprendre que c'est 
Ia loi de Ia jungle ». • 
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dans les Cardamomes, bons resultats, 
avec l'appui des villageois 

entretlen avec M. Seng Bunra, Conservation International 

Dans le domaine de Ia protection de l'environnement, oui, les 
progres sont tres reels dans le sud-ouest du pays, nous dit M. 
Seng Bunra, country director pour Conservation International. 
On le voit par example au fait qu'il n'y a plus sur les marches, 
le long des routes, de Ia viande d'animaux sauvages a vendre, 
de peaux d'ours, des griffes, des cernes de cervides ... II n'y a 
plus de restaurants au l'on peut commander ces viandes inter­
dites, des daims, des cochons sauvages ... au s'il y en a c'est 
de fayon tres discrete, cachee, reservees a des clients que 
l'on canna it bien, parce qu'il y a des inspections et des peines 
de prison qui sont reelles. 
On surveille aussi ies moyens de transport, les taxis, les ca­
mions, et c'est assez efficace parce que les chauffeurs de taxi 
et de camions sont responsables de ce qu'ils transportent, lis 
risquent eux aussi Ia prison. 

Ce qui est essential c'est Ia collaboration avec les populations. 
Notre programme y attache beaucoup d'importance. On ap­
prend aux communautes !'importance de Ia protection des 
richesses naturelles, on les forme a y participer, a surveiller 
eux-m~mes s'il y a des coupes de bois illegales ou des bra­
conniers. 
Nous leur demandons de ne pas couper les arbres, de ne pas 
tuer les animaux, de veiller eux-m~mes a Ia protection de Ia na­
ture (certains participant a nos patrouilles de surveillance qui par 
example, trouvent et confisquent les pieges), et en echange 
nous les aidons de fayon concrete: 
Au debut nous avons donne des buffles, maintenant nous don­
nons des tracteurs, nous organlsons des eccles, et environ 70 
% des enfants sent malntenant scolarises; nous les aidons a 
mieux cultiver ie riz ... On peut dire que c'est un succes. 

Quels effets sur Ia population locale ? 
Quel est l'effet de ces changements sur les jeunes ? Le pro­
gramme est trap recent pour que l'on pulsse tlrer des conclu­
sions generales. On peut penser que certains, davant les 
grands changements qui surviennent en peu de tem~s, avec 
!'instruction rec;:us a !'ecole, l'arrivee de beaucoup d informa­
tions par Ia television, Ia radio , le telephone, prefereront aller 
en ville. 
Mais aussi ces changements peuvent creer des emplois, dans 
Ia surveillance, mais aussi par Ia suite comme guides pour 
l'eco-tourisme, l'entretien ... 

II faut compter aussi avec les barrages hydro-electriques pre­
vus. Un seul pour !'instant est en construction, depuis mal 
2009; on n'en est encore qu'au defrichement. Les travaux 
creeront des emplois. 

Concernant l'environnement, sur les six barrages hydro­
electriques prevus, celul qui pose des problemas est celui de 
Ia vallee d'Areang. Six villages vent se trouver inondes. II faut 
done reloger les gens. 
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un entretien avec 

• 
Ministre de I'Environnement 

g r 

entre tout accepter et tout bloquer 
nous recherchons le juste equilibre 

Par example, nous sommes tres defiants vis-a-vis du projet de 
barrage de Sambor sur ie Mekong. Les economistes ont 
leurs arguments, mais attention aux consequences I Ce n'est 
pas seulement les migrations des poissons qui peuvent se 
trouver perturbees, mais aussi !'apport d'elements fertilisants 
sur les terres situees en aval, qui sont essentials pour l'agri-

Pour les animaux, oui il y a problemas pour trois especes en 
particuller: les crocodiles, les elephants, les poissons­
dragons. On ne peut pas demenager les elephants, qui ont 
leurs habitudes. Sl on construit des villages Ia ou ils se trou­
vent, ou sur leurs voles de passage, les elephants rlsquent 
d'endommager les cultures, mArne de detruire les maisons ... 
Est-ce qu'on peut dernenager les crocodiles du Slam, dans 
une riviera qu'lls adopteront ? Oul sl l'on etudle 
bien l'endroit. Pour les 
rares poissons--<:tragons, 
c'est plus difficile, on ne 
peut pas prevoir s'ils s'a­
dapteront une fois deme­
nages ... 

Rattanakiri 
Mondolkiri 

, " eo om 0 
0 

culture, et aussi le niveau des eaux lorsque le barrage relache 
ses eaux a Ia saison des pluies; des provinces peuvent se 
trouver inondees .. . 

Un autre example: le projet d'aminagamant de Ia c6te de 
Botum Sakor. C'est un tres important projet chlnois (en 271). 
Je suis aile sur place, et j'ai trouve que Ia zone c6tiere, avec 
une population rurale peu nombreuse, tres pauvre, tres isolee 
faute de route d'acces, est tres favorable au tourisme. Les 
zones protegees sont deja delimitees par le ministers et par 
les autorites locales. Plus de 1 0 000 ha sont deja occupees 
par les communautes locales. II y aura des «zones-tampon», 
le master-pian est en cours d'elaboration, avec concertatlon 
entre le gouvernement, les communautes locales, et les in-
vestisseurs. II n'y aura pas d'evictions. (suite p. 10) 

La bonne experience de Ia protection des richesses naturelles 
et des relations avec les populations locales que nous avons 
acquise dans les Cardamomes nous Ia transposons mainte­
nant dans le Rattanaklrl. 

Un programme nouveau: 
proteger les gibbons du Rattan~kiri 

Ce ramme de trois ans concerne une surface de 65 000 
ha, hors du Pare national 
de Virachey, mais qui le 
jouxte, pres de Voeun Say. 
II a trois objectlfs: 
- proteger les gibbons, 

singes noirs ou jaunes aux 
longs bras, tres aglles, so­
ciables; ' 
- aider Ia population lo­

cale, 2 a 300 f~milles ap­
partenant aux ethnies Ka­
vet et Lao, 
- etudier les gibbons. 
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barrages, plantations, 
amenagements touristiques ... 

Cependant conserver ce qui existe ne dolt pas litre une obsession. 
II taut penser aussi au developpement economique, et ne pas refu­
ser toujours le changement. Dans chaque cas il taut trouver le 
meilleur compromis entre Ia conservation ~~ le deveioppement eco­
nomique, se defier des extremes, rechercher l'equilibre. 
Dans -c·errains cas le gouvernement autorise l'eco-tourisme, 
comma le font beaucoup de pays. Le Costa Rica par example 
avait une forllt Ires detruite, que ce pays a entrepris de regenerer 
en visant l'eco-tourisme, avec de tres beaux resultats; c'est un 
modele I Nous devons encourager les compagnies qui font de 
l'eco-tourisme. 

les barrages dans les Cardamomes: acceptes 
II taut accepter les projets du ministers de i'Energie sur les barra­
ges, les explorations de minerals, repondant a Ia strategie econo­
mique nationals. Les barrages hydro-electriques prevus dans les 
Cardamomes se font avec notre accord, par example Lower 
Ruessey Chrum. Ces barrages ne vont pas apporter Ia destruc­
tion de grandes surfaces de forllts , une proportion tres faible sur 
ie total de nos surfaces forestieres. 

Simplement, ii taut veiiier a limiter les inconvenients autant que 
possible. Dans le cas de Ia vallee d'Areang, il existe plusieurs 
especes d'animaux tres rares qu'il taut conserver, par example ie 
crocodile montagnard, don! il ne resterait qu'une vingtaine (il en 
existe aussi dans I'Amazone), le crocodile du Siam, le poisson 
dragon (poisson-naga), ce tres beau poisson tout argenta. Nous 
tfaVaiiiCihs dans ce domaine avec notre biologists, avec le minis-

Proteger I'Envlronnement: une multitudes de tAches 
II existe 23 zones protegees, totalisant 3,3 millions d'ha, soil 18% de 
Ia surface du pays: 7 pares nationaux, 10 sanctuaires de vie sauvage, 
3 zones de paysages proteges, 3 « zones a usages multiples >> . 
Sur ces 23 zones protegees son! stabiles 82 communautes dites PA 
communities et le Ministere de I'Environnement en prevail 125 pour 
2013. 
La protection de l'envlronnement ne se limite pas a Ia conservation 
des forets, sa mission est beaucoup plus vaste: II s'agit de l'environne­
ment en general, c'est-a-dlre Ia sauvegarde de Ia blodlversite, Ia quaii­
te de l'eau, le traitement des dechets (ceux des vllles, ceux des usines 
. . . ), Ia legislation correspondante, Ia formation des communautes 
concernees, l'lntroduction des questions d'environnement dans les 
programmes des eccles et les universitas, I' information en general ... 

tare de !'Agriculture, avec des ONG 
specialisees comme Conservation 
international, Fauna and Flora inter­
national, dans une commission que 
je dirige. Je pense que nous arri­
vons a un bon compromis. 
Avec les habitants, nous cher­
chons Ia mellieure fac;:on de les 
demenager, de leur trouver de 
nouveaux habitats ou ils pourront 
s'adapter et proliferer. 

les forAts degradees: oui aux 
plantations d'heveas 

Concernant les fon3ts degradees: 
je suis favorable a ce que l'on y 
cree des plantations, d'heveas par 
example. Ces forets degradees ne 
servant a rien. Les plantations leur 
donnent un rOle economique et 
ecologique utile. 

nos moyens de defense: 

les rangers, 
les viilageois, 

!'application de Ia loi 
Pour assurer Ia protection des 23 
zones protegees, nous avons des 
rangers, pius de 950 au total. 

La question n'est pas tellement 
d'augmenter leur nombre, c'est un dispositif qui coOte assez cher. 
II s'agit plutO! d'obtenir !'assistance des lnvestlsseurs, et d'encou­
rager les communautes locales, leur faire prendre conscience de 
!'importance de respecter les richesses natureiies. 

Ce que je crains le plus ce n'est pas !'appropriation de certaines 
surfaces par des okhnas, par des gens riches. II y a des progres 
dans ce domalne. Les zones protegees sont clairement delimi­
tees, et il y a des bomes de limltes peripheriques tous les 2 km 
environ. II existe un comite national, responsable dans Ia gestion 
et le combat contra Ia violation des zones protegees, que je dirige, 
avec une composante militaire, et Ia police, et des sous-comites 
au niveau des provinces. 
II existe une bonne communication entre les autorites locales, 
provinciales et nationales. S' il y a violation grave, nous punissons, 
selon Ia loi et les reglements ... et je pourrais ecrire au Premier 
mlnistre pour son intervention dans un cas grave. 

Ce que je crairis le plus pour l'environnement, ce sont les «anarchistes» 
qui brOient et detruisent de Ia foret protegee pour y etablir des cultures, 
pour vendre le bois, et mllme pour vendre le terrain. 

II taut rechercher tous les moyens pour assurer Ia protection des 
forllts . Parfols il taut meme brOier de petites cabanas etablles 
lllegalement dans Ia forllt. Dans le passe, j'ai demande pour cela 
l'ordre du Premier mlnlstre. Ces coupeurs liiicites sont lntelligents: 
ils construisent parfois une pagoda dans Ia zone illegalement 
occupee, sachant bien qu'il n'est pas possible de brOier une pa­
goda. Mals nous devons decourager ces coupes lllegales. Elles 
ont detrult deja presque Ia moitie de Ia zone protegee de Snuol. 

Oui on m'attaque tres souvent dans Ia presse, mais Ia presse 
exagere. Ce qu'ecrivent certains journaux est inacceptable, mais 
je reponds tres rarement. Ce n'est pas a eux de me juger, c'est au 
gouvernement, c'est a Ia population I 

Selon le MOE, pour mieux proteger l'environnement les problemas a 
resoudre sont les suivants: 
- !'Importance des questions d'environnement est Ires meconnue; 
- Ia pauvrete des gens a un Impact sur l'envlronnement et sur Ia bio-

diversite; 
- l'accroissement de Ia population affecte l'environnement: pression 

accrue sur les terres, sur les forets, augmentation des dechets .. . 
- Ia migration vers les vllles augmente les problemas urbains: de­

chats, hygiene, ... 
- violation des lois et des reglements; 
- insuffisante application des lois . 

Le mlnlstere de I'Envlronnement vlent de terminer son Plan strategi-
que pour l'envlronnement 2009- 2013. source: MOE 
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SIN NINY 
vice-president du 

les barrages 
menace majeure 

pour l'envlronnement 

ette question des projets de barrages est tres sensible, a 
Ia fois pour les scientifiques et les technicians, pour les 

hommes politiques, pour les habitants, pour les medias ... 
Les defenseurs de l'environnement s'inquietent, pas seule­
ment au Cambodge mais dans le monde entier I 

le projet Don Sahong 
Le projet de Don Sa Hong en particuller, qui consiste a barrer 
l'un des bras du Mekong dans les chutes de Khone, cOte 
Laos, suscite beaucoup d'inquietudes. II produirait 240 Mw. 
La Commission du Mekong a organise en aoOt 2008 un colla­
que a ce sujet, avec les representants des quatre pays 
concernes, Laos, Tha'ilande, Cambodge, Vietnam, il a attire 
des centaines de participants, chercheurs, ONG, defenseurs 
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Canal Hou Sahong: projet laotian qui dans lee chutes de Khone barre­
rail un bras du Mekong partlcullerement Important pour Ia migration 
des polssons. Selon lee accords passes entre pays rlverains du Me­
kong, le Cambodge a le pouvolr de s'opposer au projet. Photo E. Ssrsn 

de l'environnement .. . En a oat dernier, un chercheur cana­
dien, lari Baird, a presente sur ce sujet une recherche speclfl­
que dont le Premier mlnlstre a eu connaissance. Le represen­
tant au Cambodge du World Fish Canter; Eric Baran, vient 
encore d'exprimer son inquietude (voir Interview d'Eric Baran 
dans c.n. 264). 

Toutes ces etudes ne permettent pas encore de savoir precl­
sement quelles seraient les consequences de ce barrage, de 
faire une reponse tranchee, de dire oul ou non au barrage. On 
en est aux etudes, on cherche les moyens de limiter les de­

,..-----,-----------------.:--------, gats. On salt que de tres nombreuses espe-
~ cog:""' ces de polssons migrants passent par ce Don ...._ .. 

Don Song 

Projet de Don Sahong 

~ 
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Sonsonafly inundolod 

_ • _ _ lnlorn.otlonnl boundary 

eons.m """ 0on canal du Mekong, qui est le plus profond. On 
""""r" r.. L A 0 salt qu'une forte proportion des poissons du 
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R Tonie Sap (une cinquantaine d'especes ?) 
·-~ sont des especes migratoires. Un barrage 

perturberait ces migrations. 

\ 
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II est vrai qu'il existe des techniques qui per­
mettent aux poissons de realiser leurs migra­
tions malgre les barrages: dans d'autres 
pays II exlste des «echelles a polssons» par 
exemple; certaines especes comme les sau­
mons sent capables de remonter de fortes 
denivelees en sautant. Mais ce n'est pas le 
cas des poissons asiatiques, disent les cher­
cheurs. Un autre moyen: on peut aussi trans-

.. 

.. -- ...... 

Don 
S.oam C'est un projet laotian, etudie par Ia societe ma­

laisienne Mega First Corp. II consiste a barrer l'un 
des bras du Mekong dans les chutes de Khone. II 

/ inquiete particulierement ies defenseurs de l'envi-
---. ) ronnement. Un «pian B>> a !'etude par Ia Cle Na­

' ""' chutes de Khone 
tlonale du RhOne fran9aise: creer un canal artlfl· 
ciel qui allmenteralt un barrage hydroelectrlque, 
en lalssant aux polssons le canal Hou Sa hong. 
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Sin Niny 
Barrages et environnement (suite) 

porter les alevins en amant du barrage dans de grands reser­
voirs. Les resultats ne sont pas satisfaisants a 100 %, et on a 
recours a Ia pisciculture . .. 

Les autres pays riverains du Mekong, responsables, experts, 
communautes locales . . . sont aussi concernes que le Cam­
badge, et demandant a Ia compagnie malaisienne qui a signa 
le contrat pour Don Sahong de poursulvre les etudes. 

Les defenseurs de l'environnement ne sont pas systematique­
men! opposes aux barrages, ils savant bien qu'il faut pour le 
developpement economique de l'electricite, de !'irrigation, que 
les pays pauvres doivent en priorite utillser leurs ressources 
naturelles. Moi-meme, dit M. Sin Niny, je me sens partage. 
Mais il faut que des etudes serieuses scient faites sur le tres 
long terme, sur toute Ia duree de vie du barrage. 

II ne faut pas oublier en tous cas, dit M. Sin Niny, qu'un bar­
rage sur le cours du Mekong ne peut se faire qu'avec !'appro­
bation des autres pays riverains. C'est !'article 5 de l'accord 
signa en 1995 par les quatre pays sur Ia cooperation durable 
du bassin du Mekong. Chacun des pays signataires a done un 
droit de veto. Le Cambodge aurait ainsi Ia possibilite de s'op­
poser a Ia construction du barrage de Don Sahon si les etudes 
d'impact lui paraissaient inquietantes. 

un plan B ? 
II existe en fait un projet different: selon certaines sources, Ia 
Compagnie Nationale du RMne fram;:aise etudie Ia possibilite 
de creer un canal artificial, et un barrage, mains important 
que ceiul de Don Sahon. II alimenterait une centrale electrique 
et eviteralt de barrer le canal natural ... 

le projet Sambor 
C'est un tres ancien projet, qui consiste a barrer un bras du 
Mekong en amant de Kratie. II y a deja eu plusieurs projets. Le 
gouvernement cambodgien a charge une compagnie chinoise 
de faire de nouvelles etudes. Ce barrage produirait 467 Mw, il 
entrerait ·an ·service entre 2014 et 2016 (c.n. 272). -· 
Les defenseurs de l'environnement font les memes reserves 
que pour Don Sahong: il ne faut rien decider sans de tres se­
rieuses etudes d'impact sur le long terme. 
M. Sin Niny fait aussi remarquer que si le Cambodge s'oppo­
sait au barrage de Don Sahong, les Laotians pourraient bien 
s'opposer a celui de Sambor .. . 

le barrage sur Ia Se San 
Ce projet est tres different parce qu'il ne s'agit pas du cours du 
Mekong mais d'un affluent, de sorte que les autres pays ne 
peuvent pas s'y opposer: c'est une question entre le Cam­
badge et le Vietnam, qui fait les etudes et qui est candida! au 
financement et a Ia construction. La compagnie vietnamienne 
pourrait etre remuneree par une formula «bOb>. Pour !'instant, 
rien n'est signa. 

Salon les informations donnees par EDC en janvier dernier (en 
272), il y a en fait deux projets «jumeaux)): lower sre Pok 2, et 
lower Se San II, situes au confluent de ces deux rivieres, pro­
duisant respectivement 222 et 207 Mw. lis entreraient en ser­
vice en 2014 et 2015. lis creeraient en amant des lacs consi­
derables, qui evidemment noieraient des villages et affecte­
raient l'environnement animal et vegetal. 

Le ministere de I'Environnement a organise un forum pour pre­
senter le projet, qui a suscite beaucoup de recommandations, et 
de nombreuses demandes d'etudes supplementaires. La compa­
gnie vietnamienne responsable a revu las etudes precedentes, 
mais les communautes locales, et les ONG continuant a poser 
des questions, a l'infini, de sorte que le gouvernement, qui veut 
progresser, ne donne plus d'informations. 

La situation suscite diverses reflexions. Les Cambodgiens 
veulent proteger Ia Se San, dit M. Sin Niny, mais est-ce possi­
ble ? II fait observer que les Vietnamiens ant deja construit 
quatre barrages sur Ia Se San, de leur cote de Ia frontiere, et 
qu'un cinquieme est en construction. Le Cambod~e ne mai­
trise done pas Ia situation. Si les barrages vietnamtens provo­
quent des dam mages dans l'avenir, c'est le Cambodge qui en 
sera victime. 
Pour !'instant, les Vietnamiens ont le benefice des barrages, 
les Cambodgiens ont les inconvenients eventueis. 
Dans ces conditions, le barrage sur Ia Se San apporterait du 
moins des benefices au Cambodge: de l'electriclte, et de !'irri­
gation. II y a d'ailleurs sur le cours cambodgien de Ia Se San 
plusieurs autres projets de barrages. 
Un depute du parti Sam Rainsy s'est inqulete des effets nocifs 
eventuels de ces barrages. II a demande au ministre des Affai­
res etrangeres Hor Nam Hong des explications. Le ministre a 
demande au Comite national du Mekong un rapport, et j'ai 
donne le compte-rendu complet de nos discussions avec les 
vietnamiens, dit M. Sin Nlny. Depuis il semble que !'affaire ait 
ete classee. 

Nous avons avec les Vietnamiens un dialogue normal. lis 
nous ant invites a visiter leurs barrages, et pour les plus re­
cants, ils ont communique les informations aux membres du 
Comite du Mekong. 

La regie etablie par l'accord de 1995 est que, pour les 
barrages sur les affluents du Mekong, le pays construe­
leur dolt seulement informer les autres membres de son 
projet. Au cas ou ceux-ci (qui n'ont pas droit de veto) 
font des recommandatlons, des mlses en garde, et que 
le pays constructeur n'en tient pas compte, et qu'il y a 
ensuite des dommages dOment prouves (morts, mala­
dies ... ), aiors le pays constructeur du barrage dolt arn3-
ter les travaux, ou bien payer des compensations. 

A Ia suite de Ia construction par les Vietnamiens du 
barrage de Yali, il y a eu au Cambodge des plaintes 
concernant Ia qualite de l'eau, qui aurait provoque des 
maladies, les decharges d'eau trop soudaines . . . En 
fait , dit M. Sin Niny, je n'ai jamais pu obtenir de rapport 
solide, avec des preuves, concernant les dommages 
causes. J'ai ecrit au gouverneur du Rattanakiri ... Dans 
ces affaires, il faut agir conformement aux reglements, 

En tous cas pour les barrages sur Ia Se San et sur Ia 
sre Pok, Ia decision n'est pas prise. • 

les barrages vletnamlens sur Ia Se San 
-Vall, 720 Mw, mls en service en 2002 
• Se San 3, 260 Mw, mla en service en 2006 
- Se San 3·1 , 96 Mw, mla en service en 2007 
• Se San 4, 330 Mw, mls en service en 2009 
·Phial Krong, 110 Mw, mls en service en 2010-2011 

Lea Vlatnamlens ont auasl 7 barrages en projet ou en aer· 
vice sur Ia are Pok. 



ette vaste region est encore tres bolsee, tres sauvage, 
tres peu peuplee. Elle constitue, comme les Cardamo­

mes, une rare, precieuse reserve de nature vlerge, d'animaux 
sauvages, d'arbres et de plantas ... dont l'inventaire est en­
core loin d '~tre complet I II est essential de Ia proteger de Ia 
destruction, de Ia degradation. 

Cette protection a commence il y a quelques annees. Les 
zones declarees protegees representant au total 25 % de Ia 
surface du pays: 18 % sous Ia responsabillte du ministere de 
I'Envlronnement, et 7 % sous d'autres autorltes comme le 
ministere de !'Agriculture. 
Dans le Mondolklrl notamment, II a ete cree 4 zones prote­
gees, 3 <<'sanctaires de vie sauvage>> et une «for~t protegee» 
qui couvrent une large partie de Ia surface totale. 
Les II mites de ces zones sont precises sur le papier ... sur le 
terrain beaucoup moins, observe Seng Tiek le country director 
pour WWF Greater Mekong. La protection est cependant bien 
reelle. Des rangers sent charges de Ia faire respecter. 

Par example, pour Ia for~t protegee, 300 000 ha, qui est au 
ccaur du dispositif de protection du Mondolkiri, il existe 12 
postes de rangers permanents, et 4 postes occupes par inter­
mittences par les patrouilles de rangers. Un visiteur se fera 
interdire le passage, a moins qu'il n'ait une autorisation, et il 
devra ~tre accompagne par des rangers. «Oui nous avons 
beaucoup de visiteurs, le plus souvent des professionnels du 
tourisme. Des visiteurs indlviduels encore tres peu. Nous ne 
sommes pas encore organises pour l'eco-tourisme». 

Des animaux sauvages, II y en a beaucoup. Des elephants 
(une etude est en cours), oeaucoup de gaurs, de bantengs, 
une petite population de buffles, beaucoup de leopards, peu 
de tigres (Ia dernlere photo est de 2008), pas de couprey, 
beaucoup de pangolins, de tortues, de langour (singes) -douk 
Jangaur, silver langaur-, beaucoup de gibbons, . . . et beau­
coup de crocodiles du Siam, alors qu'on les croit en vole de 
disparition dans les Cardamomes. 
Pour bien suivre cette vie animale, nous avons maintenant 
plus de 200 appareils de photo automatlques, c'est-a-dire 
declenches par !'animal lui-m~me; c'est un precede tres effi­
cace. Et dans !'ensemble, oui, c'est tres encourageant, dit M. 
Seng Tiek. 

Les bons principes sont done etablis, mais il reste a les 
faire respecter. Les menaces sent multiples: les concessions 
pour l'heveaculture, les reclierches minieres sent les principa­
les. Les barrages aussl constituent une menace grave, parce 
qu'ils contrOient le niveau de l'eau .. . II existe plusieurs pro­
jets concernant Ia Sre Pok et d'ailleurs les Vietnamiens en ont 
deja construit plusieurs chez eux, en amont. 
L'administration dolt pouvoir dire non, et faire appliquer Ia loi. 
Mais Ia realite est souvent differente. Finalement tout est dans 
les mains du gouvernement. 

Le domaine dent nous devons nous occuper est immense. 
Developper les ressources naturelles par example: le miel 
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sauvage, le rotin, les orchidees ... 
II faudrait faire beaucoup plus, et par example 
de Ia recherche. II reate beaucoup a decouvrir. 
Au cours des 1 0 dernleres annees, dans Ia 
region du Mekong, on a decouvert plus de 1 
000 nouvelles especes anlmales. Pour Ia seule 
annee 2008, 168. Nous avons au Cambodge 
beaucoup de chercheurs, mais pas de moyens. 

menaces: les plantations, 
les recherches minieres, 

les barrages, les immigrants 
D'une farron generale, nous devons d'abord nous concentrer 
sur les menaces: les plantations d'heveas, de manioc, les 
concessions minieres, les infrastructures aussl : elles sont 
necessaires, mais une nouvelle route amene des migrations 
(des gens de Kompong Cham, de Phnom Penh ... ) et de 
nouveaux empietements sur Ia for~t . . . On est encore dans 
!'ancien systeme: on coupe une surface de for~t. on se l'attri­
bue et on apaise les reclamations avec des backchiches. Oui 
il y a des reclamations adressees au gouvernement. Mais II 
taut que Ia loi soit mleux appliquee. 

proteger Ia nature, une lutte constante 
Pour !'instant le territoire a proteger, les paysages, sont en 
bon etat. Mais Ia protection de Ia nature demande une lutte 
constante, et nous manquons de moyens. Pour Ia defense 
centre le feu par example nous semmes tres peu equipes 
pour le moment. 
Nos moyens 7 Le budget de WWF est de 3 millions de dollars 
par an, et nous avons 150 salaries. Pour remplir toutes nos ta­
ches, il nous faudrait un budget double, et ce sera it encore faible. 
La surface que nous devons proteger c'est offlclellement 25 % 
des montagnes. La reallte est plus proche de 18 %. Nous 
considerons que sur 10 %, II ne faut fa ire aucun compromis 
avec les partisans du developpement. C'est le strict minimum, 
qu'il faudrait en realite porter a 25 %. 
La premiere des priorites 
est qu'll soit reconnu que 
conserver c'est aussl Im­
portant que developper, 
que conserver c'est aussi 
develop per. 
En fait II faudrait une ap­
proche commune entre 
conservateurs et develop­
peurs. 

premlces de 
l'eco-tourisme 

Par example II faut deve­
lopper l'eco-tourisme. 
Cette formula n'est pas 
une solution a tout, il n'en 
faut pas trop, mais elle 
peut contribuer. 
II y a un commencement a 
Dey Hey (Deshayes), 
avec une communaute 
villageoise et un home stay qui sera inaugure en novembre. 
Le visiteur trouvera Ia pour 60 $ un gite tres simple et un 
guide quite menera dans les environs. 
II existe un projet d'eco-Jodge tres elabore (style Phnong) a 
Mreuch, sur Ia Sre Pok. Pour ces projets-la, nous recherchons 
des «investisseurs verts», qui ne pensent pas qu'au business, 
qui volent Ia protection de Ia nature comma une prlorlte. • 
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Phnom Penh en mouvement 
elq es gra ds ogra • es m 

I peut y avoir crise de l'immobilier, en tous cas Ia construc­
tion a Phnom Penh reste tres active. Les ventes ? PlutO! 

maussades, mais variables salon les programmes. Quelques 
examples: 

- Ia tour Canadla est maintenant termlnee, Ia premiere a 
Phnom Penh. En cours d'amenagement. 

- Ia tour de 42 etages dite Gold Tower, au croisement de 
Preah Sihanouk et de Monivong, avec des piliers de plus de 
35 m dans le sol, s'eleve rapidement, fin septembre elle en 
est au 5eme etage. Financement coreen (il n'y a pas arret 
total des lnvestissements coreens, les chantiers en cours sent 
poursuivls). 

- Phnom Penh tower, toute proche, bd. Monivong, en cons­
truction, elle aura 22 etages. 

Sur le front de Bassac: 
• l'ile de Koh Plch, rebaptisee Diamond Island, est malnte­

nant reliee a Ia rive par un pont termine qui permet de visiter 
ces lmpressionnantes surfaces par de larges avenues plan­
tees d'arbres; un grand centre de conferences et d'exposltions 
est en construction, ainsi que, cOte sud, un programme d'ha-

bitations finance par Ia Canadia bank dit Elite town. 
Ce programme se vend bien. La premiere phase, 168 unites, 
qui sera terminee a Ia fin de l'annee, est vendue a 40 %. Les 
16 villas les plus cheres, 16m60 x 22m60, sur un terrain de 20 
x 28m, sent toutes vendues, 284 000 $, en general cash. Les 
ventes se sent beaucoup accelerees en septembre, dit le bu-

reau de ventes. Plus difficiles a vendre: les 22 maisons jume­
lees, et les «linkhouses». Les trois tours prevues ie long du 
Bassac seront construites en 2010. 
Un -deuxieme pont, cOte nord de l'ile, au pied du casino, est 
en cours de construction. II en est prevu un troisieme, pres de 
Ia pointe sud (pour /'ensemble du projet voir c.n. no 273). 

• le projet Posco uuste au sud de l'ambassade de Russie): un 
hOtel de 25 etages, encore au niveau du sol, est en construction. 

• le projet dlt IFC, International Finance Complex: sur une 
surface de 6,8 ha, il est prevu six tours de 44 a 51 etages et 
un ensemble d'appartements de 34 etages. lnvestissement 
coreen d'environ 1 milliard de dollars: en attente. 

• l'h6tel Accor I Sofltel (proprietaire: la ·compagnie cambod­
gienne Phokeetra): le gros c:euvre est pratiquement !ermine. 
Ouverture prevue mal ou juln 2010 (photo). 

• Embassy VIllage important ensemble immobilier le long du 
Bassac, cOte ville, en face de /'Elite town de l'ile de Koh Pich. 
Flnancement Canadia bank. Les deux premiers programmes de 
villas sent entierement vendus; un troisieme est en preparation. 

- les 4 «condos» dlts «Rose», de 28 etages, une centaine 
d'unites chacun, qui dominant Embassy Village, en construc­
tion (photo), ont ate vendus en quelques jours (120 000 dol­
lars I unite). 

• le pont routler qui permettra de franchir facilement le car­
retour Monivong en direction de Takmau: les travaux ont com­
mence. Le doublement dupont Monlvong est !ermine; Ia RN1 
au-dela est en cours d'elargissement. 

Chruy Changwar: 

• pour l'hOtel 5 etoiles de 646 chambres et appartements, 18 
etages, on en est aux piles souterraines (48m). Dans une 
deuxieme phase le projet prevoit 3 condominiums face a Ia ville et 
53 villas; et un nouveau 
pont. Financement: 
Sokha Hotels and Re­
sorts (c.n. 270). 
- toute Ia presqu'lle 
de Chruy Changwar 
est en voie d'urbanl­
sation, villas et lotis­
sements. L'universite 
Norton est en voie de 
finition (photo) . 
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LI RES Tout irait normalement en 
somme dans ce Bangkok sou­
terrain, avec une routine d'affai­
res de drogue, de prostitution, 

Bangkok Tattoo 
par John Burdett 

n n'a pas oublle Soncha'i Jitpleecheep, policier dans le 
Berne district de Bangkok, narrateur merveilleux des 

histoires compliquees, epouvantables, qui remplissent sa vie 
quotidienne de flic exceptionnellement honnllte. Volci Ia suite 
de Bangkok 8. 
Soncha'i est maintenant !'adjoint du chef de Ia police, le tres 
puissant colonel Vikorn, dont Ia bllte noire est le non mains 
puissant, mechant, dangereux, inventlf dans l'exerclce de 
son pouvoir de nuire, le general de l'armee Zlnna. Ces deux­
Is rivalisent en coups tordus. Mission de Soncha'i: nulre au­
tan! que possible a Zlnna. 

L'histoire seralt deja assez sombre, mais voila que Soncha'i 
est aussi, Ia nuit, gerant d'un bar plus que louche, du cOte de 
cow boy street, qui plait beaucoup aux Americains vieux et 
riches, ou il seconde sa mere, fondatrice, et dont le proprie­
taire est justement Vlkorn, le chef de Ia police. 

Au nombre des protagonlstes prlncipaux, II faut aussi camp­
tar Ia ravissante Chanya, dont le pouvolr de seduction est 
exceptionnel et qui est au fond le personnage principal du 
recit, divers compagnons et accros de cette cascadante 
Chanya, un Imam aux yeux de braise, paclfiste et fort subtll 
et le fils un peu niais de celui-ci, un Japonais veritable genie 
du tatouage, un katoey -c'est-a-dire un travesti-, un farang 
passeur de drogue (une mule) qui se fait tabasser grave et 
finalement executer de facon epouvantable, un ca'id de Ia 
drogue, et son epouse, tues l'un et !'autre dans des circons­
tances contees en details, un agent de Ia CIA qui eleve et 
collectionne des araignees, deux collegues qui essaient de 
retrouver sa trace, un businessman sino-tha'i de grande 
classe qui introduit Chanya dans Ia societe new-yorkalse ... 
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d'assassinats et une grande variate d'episodes que 
Ia loi reprouve totalement, si ce n'est que, tout de 
mllme, voila que Chanya a salon toute apparence 
assassine un client. Bon, cela arrive, mais avec 
d'affreux details dans !'execution qui deconcertent 
ceux qui Ia connaissent. Que s'est-il passe au justa ? 
Et pourquoi? C'est Ia trame du recit. 

Dans ce Bangkok Tattoo comme dans Bangkok 8, le plaisir 
de Ia lecture vient de Ia rapidite, de l'efficacite du style; d'une 
succession haletante d'episodes dont certains vous feront 
rlre tout haul, et d'autres vous mettront l'estomac au bord des 
dents; sans compter certains autres, aussl apices 9ue Ia cui­
sine tha'ie qui pourralent falre classer ce livre dans a catego­
rie «a lire en cachette». Et d'une bonne humeur sous-jacente 
qui fait de tout cela una lecture tonique. 

Le plaisir vient aussi des tres solides connaissances de !'au­
teur: police, prostitution, drogue, chirurgie esthetique, ta­
touage, cuisine ... ; et encore d'une multitude de notations 
sur las comportements, les croyances, les points qui differen­
cient Ia culture occidentale de Ia culture tha'ie. II y a de Ia 
finesse psychologique dans cas entrelacs et cas dialogues 
de personnages bien frappes. 

Dans Bangkok Tattoo on voyage beaucoup: dans le nord de 
Ia Tha'ilande du cOte de Chiang Mal, et l'on ap~rend beau­
coup sur Ia drogue; dans le sud musulman et I on est avec 
l'emir Mustapha dans Ia crainte des fondamentalistes et d'AI 
Qa'ida; a El Paso; et aux Etats-Unls et l'on s'initle a certaines 
coutumes de Las Vegas ... 

II faut ajouter qu'il y a aussl de Ia spirltuallte dans ce nolr et 
complexe bouillon litteralre. C'est que tout jeunes, Soncha'i, 
le conteur, et son ami Picha'(, a Ia suite d'une malheureuse 
affaire d'homicide, ont passe douze mois en meditations in­
tensives dans un monastere du nord de Ia Tha'ilande tenu 
par un abbe extremement respects -au reste frere du colonel 
Vlkorn. 
Soncha'i, tha'ilandais, fils d'un Gl americain et de Ia remar­
quable Nong (voir Bangkok 8), moine manque devenu poli­
cier, est ainsi fait de cultures diverses qui transparaissent 
dans son recit, qui font de ce livre une passerelle pour les 
farang curieux de comparaisons, habites par Ia solf de com­
prendre les differences. 

II y a enfin des reflexions que l'on peut attrlbuer directement 
a l'auteur et qui peuvent retenir I' attention des businessmen: 

«D'apres Thanee et ses amis chinois, /'unique superpuis­
sance mondiale, dont l'~conomie est Ia plus grosse de Ia pla­
nets, est vle/1/e, surmen~e. gouvemee a l'exces, plus lourde­
ment culrass~e qu'un tyrannosaurs, prise dans une Impasse et 
trop bom~e pour connartra une expansion spectaculalre . 
«La Chine moderns est un pays }eune, ne en 1949. IEI/e vlent 
d'entrer dans Ia grande periods des entrepreneurs casse-cou 
et des barons voleurs, }ou/t exactement du bon equilibre en­
tre Ia corruption d'une part, /e droit et l'ordre de !'autre, qui 
permet a ses hommes d'affaires les plus habiles et les plus 
f~roces de court-circuiter Ia bureaucrat/a tandls que les c/­
toyens ordlnalres sont gard~s bien en mains. C'est a peu 
pres l'~qulvalent de l'~ge d'or des Rockefeller, Joseph Ken­
nedy et AI Capone. ( ... ) Avant 20 ans Ia Chine sera Ia pra­
m/ere economle du globe et le pays du monde le plus Impor­
tant pour /es habitants de Ia .Tharlande. Peuplee de deux 
milliards de capita1istes nes, son potentiel d'expansion est 
Incalculable ». 

Dans une note en fin de livre l'auteur rassure le lecteur: 
«Bangkok est l'une des plus grandes v/1/es du monde, at tou­
tes ont un quartier chaud. L 'industria du sexe est moins im­
portante, par habitant, en Thal1ande que dans d'autres pays 
... Ia plupart des touristes y passent d'excellentes vacances 
sans rien y trouver de sordide ... Je dols dire que je n'ai 
constate personnel/amant aucune forme de corruption poli-
ciere dans le pays ... ». C.J. 

Bangkok Tattoo, par John Burdett, trad. !I: j 
Thierry Pi~iat, 380 p., 10118, 2006. -
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Total Exploration et Production 
Le contra! entre le gouvemement cambod­
gien et Total Exploration et Production (cf 
interview et caries dans en 279), n'a pas 

ete annule, contrairement a ce que laissait entendre un article du 
Cambodia Daily du 1 er septembre, nous dit Jean-Pierre Labbe, gene­
ral manager de Total EP Cambodge. La signature est imminente, 
«elle trafne un pew>. « Je ne peux pas lmaglner que le Cambodge 
pourrait annuler un contrat qui a eta officlellement annonce par /e 
Premier min Istre Hun Sen /e 13 juillet dernier a Paris )) , 
Concernant ce bloc 3, dans Ia zone off-shore revendiquee par Ia 
Thai'lande et par le Cambodge, rien ne peut se falre , nl etudes, ni 
exploration, ni forages, tan! que les deux pays ne se seront pas mis 
d'accord sur Ia llgne frontallere, a rappele Jean-Pierre Labbe lors d'un 
expose a Ia Chambre de Commerce Franco Cambodglenne le 17 
septembre. Ces negoclatlons peuvent Atre longues, le delal est lmpre­
vislble (peut-Atre cinq ans ?). II est done impossible de savolr quand 
!'exploration pourra commencer, et on ne peut rien predire concernant 
les reserves eventuelles. 

Prey Nup 
Bonne nouvelle, nous dlt Vincent David, ingenieur hydraulicien qui a 
dlrlge Ia realisation des polders de Prey Nup de 1998 a 2008. L'entre­
tlen « lourd >> des polders, recharger les dlgues, qui s'enfoncent (15 
em tous les deux ans), remplacer les pleux deterlores qui soutiennent 
les vannes, est pris en charge par le gouvernement. II y consacre 200 
000 dollars. 

L'Aeroport International de Slhanoukvllle (Kang Keng) 
II ne sera pas lnaugure avant Ia fin novembre, nous dlt Khek Norlnda, 
charge de Ia communication a Ia SCA, Societe Concesslonnalre des 
Aeroports. 

Rehabilitation des voles ferreea 
C'est a Ia vole sud, Phnom Penh-Sihanoukville que sera sans doute 
donne Ia priorlte, dit G. Goepfert, dlrecteur de TSO, societe chargee 
de Ia rehabilitation, parce que le futur gestlonnaire, Ia cia australlenne 
Toll, mise surtout sur le transport de fret. TSO travallle actuellement 
sur les 48 km de Ia section Sisophoan-Poipet (achat de traverses, 
etc ... ). 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
Restaurant, Deli Shop & Catering 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801 I 01 2 951 869 
www.commealamaison·dellcatessen.com 
To us les jours de 6h00 a 1 ShOO et de 18h00 a 22h30 

La rehabilita­
tion de Ia 
vole sud, .-..; " ' " ,.- ":::: 
266 km, u;~ ....... 

avec 97 pants, durera dans le , 
meilleur des cas 36 mois (si l'on 
peut interrompre le trafic pendant 
les travaux), et un an de plus s'il 
faut arrAter les travaux et deplacer 
le materiel pour cheque passage 
de train. ..,_ 
II y aura beaucoup mains de gares 
que dans Ia passe, Ia priorite etant donnee au fret. Pour le deplace­
ment des gens «if exlste de tn!Js bonnes liaisons routieres, par taxi 
collectlf et par bus)). 
Reste a decider Ia construction de deux «bretelles)) l'une desservant 
Ia cimenterie K Cement de Touk Meas, et !'autre Ia zone de develop­
pement economique de Phnom Penh (PPSEZ). Reste aussl a decider 
precisement Ia desserts du port de Sihanoukville. La rehabilitation de 
Ia vole qui, a Phnom Penh, dessert !'ancien port, utilises deux fols par 
mols pour du transport de carburant, est tres probable. 

Code penal a l'examen de I'Asaemblee nationals 
Mls au point pendant des annees par des jurlstes franvals et cam bod­
glens, le nouveau code penal est examine par I'Assemblee natlonale. 
II compte 120 Infractions au lieu de 35 (par example a ate lntrodulte Ia 
responsabllite penale des personnes morales). II prend en compte 
certains aspects de Ia common law, en matiere commerclale notam­
ment, et des partlcularltes du Cambodge (attelnte a Ia personnalite 
des bonzes ... ). ((Ce nouveau code, tras en avanca, est conforme ,a 
toutas las conventions, a tout aa qui se fait de mieux dans le monde)) 
dlsalt le jurlste Michel Bonnleu en avril 2005 (en 229. 

Une question: decrlmlnallaer Ia dlffamatlon ? La nouveau code Ia 
prevolt (salon !'actuelle lei UNTAC: B jours a un an de prison et 250 a 
2 500 dollars d'amende). C'est depuls longtemps le souhait du Pre­
mier mlnistre que Ia dlffamation releve du droit civil (voir Interview 
Khleu Kanharlth en mal 2006 (an 241). Mals lourde amende en cas de 
condamnatlon par Ia tribunal. II n'y aura plus de prison pour Ia presse, 
en fonctlon de Ia lol sur Ia presse, sauf en cas d'incltatlon a Ia vio­
lence, a une activlte crlmlnelle, de diffusion de fausses nouvelles 
menavant l'ordre public ousqu'a deux ans de prison). 

Le prix du rlz : niveaux normaux 
Fin septembre, pres de Ia gare: mellleure quallte 35 $ le sac de 50 kg 
(rlz de Battambang); quallte moyenne (rlz de Thai'lande) 32 $ le sac; 
molns bonne qua lite: 28 $; on trouve du rlz («pas bon))) a 1 B $ les 50 
kg. Cas prix sent «normaux)) a cette epoque de l'annee. lis augmente­
ront au cours des mois qui vlennent, evolution salsonniere normals. 

Guide Total des Routes du Cambodge 
La clnqultme i dltlon, 2009-2010: parutlon prochalne. Deux volume~ , en 
fran;ala et en anglala; 130 pagaa chacun. Text11 at cartel ml1 A jour et 
tria anrlchla. Plua de 130 photoa. ltlni ralraa. Beaucoup d'encadrea 
concernant lea altaa archiologlquea, lea alt11 naturala, 111 zonea proti· 
gin at l'i co-tourlama, Ia aocliti, l'iconomla du Cambodga, .. . 

Tout Cambodge Nouveau en six volume~ 
Dlx collections completes de c;.ambodge Nouveau -les 292 numero,s 
parus de fevrler 1 994 a fevrler 2008- ont ate relleee grAce au .~­
gramme Va/ease - Valorlsatlon de I'Earlt dans /'As/e du Sud-Est- et a 
I'Ambassade de France. Cheque collection compte six volumes, sous 
forte couverture, realisation Khmer Dev. Cheque volume conUent, a Ia 
fin un INDEX complat de tous les article!! parus avec leurs references, 
facllltant les recherches. Ces collectiOliiLsont donnees aux prlnclpales 
bibliotheques du Cambodge: Bibliotheque nationale, lnstitut Bouddhi­
que, Bibllotheque Hun Sen, Bibliotheque du Senat, Bibliotheque du 
Musee national, Bibliotheque du Centre d'etudes khmeres a Siem 
Reap, nouvelle Blbllotheque Hun Sen-Louk Choum Teav, etc ... 
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